
LAVAGE
Madame Franche se chargera du lavage 

du linge et le repasser, à des conditions 
faciles. S'adres erà son domicile, No. 35 
rue St Joseph, paroisse 8te Anne.

MEUBLES DE MAISONASSOCIATION MUTUELLE
3313 Je désire informer les personnes qui on 

l’intention de vendre leur ménage ce 
printemps, que je suis prépa 
leurs ordres pour vente de 
effets à résidence privée et j’espère que je 
serai favorisé do leur patronage.

VENTES PROCHAINES EN AVRIL

PREVOYANCE ré ù recevoir 
ménages et

DU CANADA.
Incorporée d’après les Statuts Consolidée 

du Canada, chap. 71 et ses amendements, 
et soumis chaque année à l’inspection du 
Gouvernement Provincial.

Samedi, Il Avril “ Canadian Express ' 
vente du soir.

Mardi, 14 Avril, Bestiaux de ferme, etc., 
Chemin de Montréal.

Jeudi, 16 Avril, Ménage, 193 rue Slater.
Samedi, 18 Avril, Ménage, rue George.
Lundi, ‘20 Avril, Lots de ville, bureau 

No. 9, rue Elgin.
Jeudi, 23 Avril, Ménage, vonto extraor­

dinaire, 94, rue B ink.
Mardi, 30 Avril, Ménage, 414 rue Slater.

B. B. MACDONALD.
Agent d'immeuble

BUREAU PRINCIPAL:
163 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ber., Caissier de Banqu, 

Jacques Cartier—“Président."
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Comméss&lre des Terres de Vice 
i Couronne Québec, P. Q. Présidents. 
Globensky, Ber., 0. R. J 
Matsne. M. P., Président du bureau 

d'Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ber., Négociant.
J. McEntyre, Ber., Marchand.
M. Babcock, Ber., Manufacturier.1 
John L. Ha.ris, Ber., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Bor.
John Hopper, Ber.,
J. J. Guérin, Ber., M. D.

No- 9, rue Elgin, Ottawa.

TAPIS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
Hon. Alex Lacoste, O. R.. M. O. R., et T. 
J. Bit aillon, B. O. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général 
Dr. J. J. Guérin,—Dirlctenr Médical

D’OTTAWA
Avnn< le nine grand assortiment, les metU 

leuroTalettrs, et he plus bas prix en 
fait de

ïiÿti, Prelarts, Rideaux,Les surplus sont déposée dans le trésor 
provincial.

Poar {informations s'adresser à 
M. CHARLES PUNCHARD

No, 76. BUE BPABK8,
OTTAWA.

Corniche., Pâle., Garniture, 
et Menble.de tonie eorte.

tu
■MSDN DE TAPIS D'OTTAWA,

148 Hue SPABKS.

SHOOLBRED et Oie:
1 to.9 Mai

POUR LES FETES
IMïfll

FOURRURES

Ottawa, 17 Déc. 1883.

AMERS CANADIENS 
TRESOR DES °° DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poi 
nalres, les indigestions, les Névralgies, les 

Assortiment complet de Fourrures SSÆ
de toutes especes, tel que 

Kobe* pour voiture.. Capota,
Manteaux, Manchon»,

i tri­

me».
Préparé par le

Dr N. LACEBTE
Vueuee, ete., ehem

Prix : SO eta la bouteille.

L. COTE & oh“le"pbinnsci,M “BLZBAR alarib,
71 rue Bolton, Ottawa.128, Bue Rideau. 38 juillet 1184

GRANDE OUVERTURE
de nos SALLES D'ÉCHANTILLONS d'articles de Mode #i de 

Manteaux, avec, aussi, un assortiment complet de Marchan­
dises du plus haut goût.

O Avril
CHANCE UNIQUE

Pour les dames qui veulent se procurer les marchandises des modes du 
printemps et des manteaux à un

PRIX TRES-MODERE
Chapeaux garnis et sans garnitures, Pleurs, Plumes, Manteaux, Vêtement» 

pour dames, Parasols, Parapluies. Rubans, Dentelles et articles 
en dentelle.

TOUS LES DEPARTEMENTS SONT COMPLETS.
Des transactions extraordinairement avantageuses sont offertes à tous.

D. GARDNER & Cil.
NUMEROS 66 et 68, RUE SPARKS

t LE CANADA touchant, en effet, d’entendre la 
feuille rouge de Québec avouer 
que le mérite de son parti et de son 
candidat n’a été pour rien dans 
le résultat de la lutte qui vient de 
Unir.

Enfin, ta Vallée croit bien nous 
tenir, et elle nous accuse de contra­
diction. Qu’avons nous dit ? Qu’il 
y a eu division créée par la faute 
d'un homme, dans le parti conser­
vateur de Lévis T Nous le mainte- 

Nous avons ajouté aussi 
que depuis trop longtemps certaine 
presse cherche à faire voir du dis­
sentiment là où il n’en doit pas 
exister, là où il n’en existe pas. 
C’est encore notre opinion. Nous 
ne croyons pas, en effet, à la trahi­
son encouragée en hauts lieux et 
nous sommes persuadé que tous 
les chefs du parti conservateur dé­
plorent le ton des journaux qui 
liennen' un tel langage.

C’est ici notre dernier mot dans 
ce débat qui a déjà duré trop long­
temps.

lions chez nous, pas de retraites à 
opérer, pareeque nous n’avions per­
sonne à ménager ni à attaquer par­
ticulièrement. Si M. Belleau avait 
été élu, nous nous en serions ré 
joui au nom du parti conservateur 
tout entier , mais nous ne l'aurions 
pas moins blâmée, d’avoir je'é le 
levain de la discorde parmi nos 
amis de Lévis. Il a été battu : nous 
le regrettons, mais nous disons à 
ceux qui qui se font ses avocats 
contre une portion du parti conser­
vateur : Cessez vos criailleries, cette 
défaite est le fait absolu de votre 
homme et de ses fautes.

On nous parle de la popularité de 
M. Guay dans sa naroisse natale et 
on ajoute qu’elle explique sa majo 
rite. Et commentjétablit-on celà T 
En prenant pour |point de 'compa­
raison l’élection de M. Lemieux, un 
libéral qui ne s’est fait élire à Levis 
que grâce à M. Belleau. Mais ne 
nous fera-t-on pas voir aussi par 
quelle influance M. Belleau a pu 
nonseulement être battu par près 
de 500 voix mais encore perdre les 
700 et quelques voix qui l'avaien1 
élu, il n’y a pas un siècle de cela î

Ce résultat constate, en effet, un 
déplacement de plus de 1200 voix, 
et serait-ce toujours la popularité 
personnelle de M. Guay dans sa 
paroisse natale qui aurait accom 
pli ce grand revirement de l’opi­
nion publique ? Les libéraux pré­
tendent que c’est l'impopularité de 
la politique conservatrice, mais la 
victoire éclatante de M. Guillet, 
dans Northumberland Ouest,"est là 
pour prouver le contraire. La véri­
table cause, nous l’avons déjà si­
gnalée. M. Belleau avait semé le 
vent et il a torcé les siens à récolter 
la tempête.

Maintenant la Vallée nous repro­
che de vouloir la mettre, quant à ce 
qui concerne les effets de la popu- 
la-ité du candidat libéral, en con­
tradiction avec les journaux dont 
elle suit les traces en cette occur­
rence. Pour nous justifier, nous 
citons ici deux opinions que nous 
avons sous la main et nous pour­
rons à demande en publier d’autres 
du même genre.

L'Etendard disait :
“ L’élection de Lévis prouve une 

chose, c’est que si M. Chapleau ne 
sort pas du ministère fédéral, pas 
un conservateur ne pourra se fa 
élire à l’avenir, dans la province 
de Québec. Et les sénécaleux en­
core moirs.”

Le Nouvelliste, de son côté, s’est

qui empêchait particulièrement 
notre confrère hullois de s’étonner 
du résultat de la lutte, c’est cette 
trahison encouragée en hauts lieux 
qu’il avait devinée dans nos rangs. 
Le fait est là, vivant, indéniable.

Le lendemain, IG avril, la Vallée 
commençait ainsi une seconde jéré­
miade :

“ Nous ne nous trompions pas, 
hier, en disant que l’influence des 
mécontents avait peu contribué à 
la défaite de M. Belleau, à Lévis. 
Un télégramme de Quebec, adressé 
au Free Press, d'hier soir, dit que 
le résultat de la votation dans la 
ville de Lévis a prouvé que la 
division entre les conservateurs 
n’était pas aussi grande qu’on le 
disait."

C’est cela ; c’était déjà revenu 
d'un cran, mais il y avait encore 
un peu de division, un peu de 
trahison, bien peu cependant. Enfin, 
le 17 avril, la guérison était com­
plète. Mais, que l’on écoute plutôt :

“ Comme nous l’avons déjà dit, 
le vote n’a été changé qu’à Saint- 
Romuald, grâce à la grande popu 
larité personnelle de M. Guay dans 
sa paroisse natale. La personnalité 
de M. Belleau, ses principes, n’ont 
rieu eu à faire dans ce résultat par­
ticulier. Si M. Guay se fut pré­
senté comme conservateur, il eut 
une aussi forte majorité. Des exem­
ples de ce genre ne manquent pas, 
même dans le comté de Lévis M. 
Pâquet se présentant comme libé­
ral. recevait une très-forte majorité 
dans sa paroisse natale de Saint- 
Nicholas, et à une élection subsé­
quente il recevait la même majorité 
bien qu’il se présentât comme con­
servateur. Les principes n’avaient 
rien à y voir, pas plus qu’à Saint 
Romuald pendant la dernière lutte.”

Ottawa et Hull, il Avril 188»

DE LA METHODE, CONFRERE I
P

Notre confrère de la Vallée re­
vient à la charge. Cette fois, il 
intitule sa diatribe “ de faits et de 
preuves." Nous sommes resté 
queloues instants pensif devant ce 

I titre où l’on a même oublié les s 
pour lui donner probablement un 
laconisme plus brutal. Ah ! on 
aura beau dire, on aura beau pro­

tester de ses intentions pacifiques, 
-A on est malin à la Vallée d'Ottawa.
' I Nous avons particulièrement à 
il nous plaindre, aujourd’hui. On
il jurerait, en effet, que l’écrivain 
| ■ hullois s’est mis en tête de nous 
j faire perdre sa piste quand même 
L, Il gambade pour cela, à travers les 
j faits et le raisonnement, avec une 
I désinvolture et en un désordre

sans pareils, il fausse le sons de 
/)' tout ce que nous avons écrit sur M. 

Belleau et sa défaite; puis, quand il 
croit avoir bien tout embrouillé, il 
demande si on y voit. Oh I pour­
quoi le bon Lafontaine ne vit il 
plus ?

Mais assez comme cela ! Nous 
allons maintenant donner à l’écri­
vain de la Vallée une petite leçon 
de méthode qui pourra lui être 
profitable. Qu’il ne craigne rien,

• d’ailleurs ; pas un seul point de 
j son article ne sera oublié.

Commençons par le commence­
ment. Nous citons la Vallée du 20 

j avril.
I “ D'abord le Canada se contredit
I lui-même, lorsqu’il dit que La Val 
I lée veut que la perte de Lévis ne 

rr soit due qu’à la popularité de M. 
Guay, car au commencement de 

L. son propre article, il cite le passage 
[ dans lequel nous disions au lende-

e main de l’élection “ que le résultat
i ne nous surprenait pas parce que 

nous savions que la trahison était 
dans nos rangs. ’’

C’est tout-à-fait cela, excepté que 
c’est tout le contraire. Nous réta- 

t Missions le débat sur son véritable 
terrain, dans notre dernier article, 
et pour cela nous étions obligé de 
citer la première appréciation de 
notre confrère. Quelques lignes 
plus bas, nous le faisions voir de 

vnouveau, en citant une de ses ap­
préciations subséquentes, mettant 
de l’eau dans son vin et ne parlant 
plus que de la popularité de M. 

- Guay. La conversion s’opérait peu 
' à peu, à l’école de journaux plus 

prudents et plus logiques, et nous 
allons noter les étapes de ce chau- 
g'ment à vue pour faire voir où 

trouve la contradiction qu’on 
nous reproche.

La Vallée du 15 avril, soit du 
lendemain de l’élection de Lévis, 
disait :

nous.

James B. Bowes
ARCHI TB O T El

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa^ 18 avril 1885 la

MAGASIN DE CHAHS tllRES
Le soussigné remercie bien respectueu­

sement ses pratiques et le public en géné­
ral pour l’encouragement reçu prie passé, 
et les Infor ne qu’il vient de recevoir un 
large assortiment de chaussures qui saura 
satisfaire tous les goûts et à des prix très- 
réduits.

Une v.siteejt sollicitée.

HIUAfiKK LAI.ONDE,
106 et 108 R116 Lyon, Ottawa.

Et la division donc, et la trahi 
son 1 Plus vues, ni connues.

Après cela, nos lecteurs corn 
prendront aisément que nous ne 
pouvions guères apprécier les 
opinions île la Vallée sans qu’il 
parût exister contradiction quelque 
part.

Char Allégorique
Des soumissions pour la confection du 

char allégorique de Saint Jean-Baptiste 
peont reçues le ou avant le 1er mai. Les 
plans peuvent être vus à la résidence du 
soussigné, No. 156, rue George.Maintenant, qu’avons nous écrit 

nous-mème au sujet de l’élection 
de Lévis. Le 14 avril, jour de 
l’élection, notre journal disait dans 
une correspondance en date de la 
veille :

J. C. TACHE.
Comm.-Ordennateur général.

Ottawa, 10 avril 1885.

Photographies
“ L’élection de Lévis doit ayoïr 

lieu demain. Le résultat du scrutin 
parait incertain, par suite de cer­
taines divisions que M. Belleau a 
naguères créées parmi les conser­
vateurs du comté et dont il sera 
peut-être une des premières vic­
times.”

Le lendemain, 15 avril, il ajou­
tait, après avoir annoncé la victoire 
de M. Guay :

“ La défaite que vient de subir 
M. Belleau esl due absolument à 
des dissensions intestines qui se 
sont produites dans les rangs du 
parti conservateur de Lévis. Elle 
n’en est pas moins regrettable pour 
cela, et puisse t-elle servir de leçon 
salutaire pour les luttes de l’avenir."

Le 16 avril, notre correspondant 
appréciait dans les termes suivants 
le ton de la Vallée :

D

US JRlilS SEULE»ire
Photographies grant eur

CABINET

$2.00 par Doz.écrié :
“ La presse sénécaliste triomphe. 

Le candidat de M. Chapleau a été 
élu et ira à Ottawa voter contre le 
gouvernement de son patron.”

Ces journaux là jugeaient la dé­
faite de M. Belleau à un point de 
vue sectionnel et absolument faut, 
mais ils admettaient implicitement 
que la victoire de M. Guay a été 
causée par des divisions créées au 
sein de l’électorat conservateur de 
Lévis plutôt que par le fait du 
parti libérai et de son candidat. Si, 
plus tard, ces mêmes journaux ont 
cru devoir se déjuger pour sauve 
garder leur cause personnelle au 
détriment du parti conservateur, 
ce n’est ni notre affaire, ni notre 
faute.

Mais, notre confrère est encore 
plus fort que cela. 11 nous cite 
Y Electeur pour prouver que l’élec­
tion de Lévis est bien réellement

CHEZ

r orion <&
Delorme

140 Rue Souris et 568 Rue Susse*,
86

Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. 1884

J. B. A MAL
Peintre Décorateur et Taplsssler,

“ Ce résultat nous afflige, mais 
il ne nous surprend pas, car nous 
savions que la trahison était dans 
nos rangs, et que cette trahison 
était même encouragée en hauts 

s lieux.

“ Je viens de jeter un coup-d’œil 
sur la Vallée d’Ottawa du 
j’v vois, au sujet de la 
M. Belleau, une pleurnicherie qui 
n’est digne ni d’nn homme ni d’un 
parti.

u jour, et 
défaite VIENT DE RECEVOIRde

m“ Ce fait seul était suffisant pour 
ues HùUlEAUX ûk T*PISSEhl£Sproduire la défection de quelq 

uns de nos amis et mettre l’élection 
de M. Belleau en péril.

Ceux qui s’en sont rendus 
coupables, peuvent triompher au­
jourd’hui, mais qu’ils prennent 
garde, car la déloyauté n’a jamais 
donné de profits durables. ’’

‘ La perte d i comté de Lévis 
n’est due qu’à une faute, celle de M 
Belleau lui-même, qui avait semé 
le vent et a fait récolter la tempête 
par les siens. Il s’est porté candi­
dat contre le gré de ses amis et de 
ses chefs, et si sa défaite est dou 
leureuse à tous, elle n’a surpris 
personne.”

do tous les patrons et de tons les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché qn-* partout ailleurs.

1 —AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.On le voit, à cette date là, la 
popularité de M.Guay pouvait bien 
avoir été pour quelque chose dans 

f la défaite de M. Belleau, mais ce

M. ARIAL surveille lui-m 
toutes les commandes qui lui i 
faites, ainsi que le travail de 
employés.

Enfin, le 18 avril, noue écrivions une victoire libérale. On pourrait
absolument encore dans le même difficilement pousser le non-sens et 
sens. U n’y a pas eu de contradic- je ridicule plus loin. Ce serait

wi‘e «, lecture.
A-rémi U'e I. r'slsllv.

■UW-tl.U mi lu» |* Peina# ee•«a *MSr##e rattratta. de paktl. nu 1. mua aliMdan .ElATI*. mM le HnmtoU. i <ln»rlson cerislee, nnMi eé.ér.l, «

HEMORRv OlDES-H ANNUM’S B EN A TIN E, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 > V« SPARKS, f"‘T~AWA.

Ottawa et Hull, Mardi, 21 Avril 1885
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No. 40 RUE SPARK».
OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE '
sur la V F E et contre le FE U,

Cité et District d’Ottaw?,
001»PA0N1K8 BIPBts«»Tti« ;

Lu Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE. 
La Caledonian,
La Phoenix,
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Capital et Actif Réunis
au delà de

840,000,000*w

ASSURANCES SOLLICITEES
PLAOMmOT’oSB'iggg^-

ACTIONS de Banques et de Compagnies "™ 
incorporées, achetées et vendues 
gent et sur marge.

Cqrporationa^]M anfcipaleif et Scoladresf Fa-

Cl ARGENT placé sur garanties e première

LES capitalistes trouveront 
tage à correspondre av te

M. Chas Desiardins.
BUREAUX :

Edifice de l’hôle: Itm-sell,
S|>*rk», Ottaw».

«nîéfrf«t*de UommerM 61 Droite d'Anton, 
fer déc.

pour ar-
«!*>

leur aran-
J
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FETES I FETES! FETES I. - s-
MAGASli~DE «K08.

CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHÉ.,
CIGARES ! - ,

Un assorlimenl complet ,1e liqueurs I 
choisies et cigares, vient il’étre reçu au 1/1' 
McKay 45°' rUe Sussei,à l’hotropdt W. I». V

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson,
Ayala, Chaleau-d'ay, I. H. Mi.mm, Char­
treuse, Kummel, Benedictine. Curacao. 
Moraskno Vertmoulh, Torino, Eau-de-Vie, 
bin, en fute et en caisse.

CIGAHES de qualités variées, 
et Canadiens.

Ordres promptoraot exécutée, effets livrés 
a domicile.

importe*;
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NU. 450, RUE SUSSEX
w. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1881
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DIVISION I>E L’EST. 

L'ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN'Mill T

Ligne Courte
BNTRB

OTTAWA ET MONTBEAL

' i

i
Arrangement» d’hiver, com. 

îuençant Lundi, 24 Nov.ISS-S 'r
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Laisse Montréal.. 

Arrive à Ottawa.
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D'ELEGANTS CHARS PALAIS ^ 
sont attachés aux trains de vUesso 

entre Ottawa et Montréal.

16

pou
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■sa i .. JÉN* fort 

> d'e:
ren

1 che

âl:Connections à Montréal avec loe trains 
de chemins de fer pour Quebec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous lot, 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligue entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août I8bi : 
L’Express du jour quitte Ottawa a 1*2.15 pm 

“ “ Ajt. à Toronto à 10.00 pm
“ du soir quille Ottawa à 11.05 pm 
“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
" du jour quitte Toronto à 9.Î0 au 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.07 pm
•* du soir quitte Toronto à 70.0 f m 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

Chars palais élégants sur les trains du 
•Ju jour. Chars dortoirs somptueux sur lea 
trains du soir.

Connections à Bm tb's Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer ütica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Gont ections à Toronto pour tous les. 
points à l’ouest, sud-ouest et uoid-oueel.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table U - 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et tous les autres stations locales et autres 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

49 RUE ELGIN 
GBO. W. HIBBARD, 

AsslstantrAgent-Génerai des
ARCHBR BAR.BR,

w.c.vA58üR«e,8unnl"d"Vîto*'1
VToewPrésident.
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CI T7B HOUSE
An Hou P«Kt« de P. O’MEARA

20. 22 ET 24, RUE GEORGE
Col e maison a été décorée etréparée, 

lu s les

A «cHorattons Modernes
L)c avMLiages spéc'mnx sont oflerts 

.titles de théâtre.
Lt buvette est toujours pourvue des luisil 

leurs marques de
ViiiM. Liqueur» et Cigarui*.

T. P. '. ’CONNOR, Prop.
bühwa,2 sept 1884 la“

O. PO i VIN,
ilarbier et Marchand de Tabac

No 161 HVE BROAD,
I Vii-à vis la GARE du PACIFIQUE.)

Des ouvriers sont attachés à cet établisse­
ment, pour la coupe des cheveux et la barbe. 

Dans le dépaitentent du commerce, se 
un assortiment complet de Tabacs, 

Cigares, Pipes, de divers i ru et qualités.
g£ÿ~Aussi Estampilles de la Poste, pour 

lettres et journaux.
Ottawa, 7 février, 1886.

trouve

Pour les meilleures ferronneries à bon ma 
ché, allez cites

McDOUGALL & CCZNEu
Le pdus ancien magasin de oe genre è 

Ottaw», établi en 1860, à l’enseigne de b
GROSSE TASRIERE,

Due Sussex, et coin de la rue Ouïe,
CHArDIERE», OTTAWA.

Et à MATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL & CUZUER

31 Octobre 1883. la

Tés «Miras
■:o:

Noun venom* de recevoir le 
pins bel assortiment 

d*3 toiles peintes et dorees 
pour feuetreM qui ait 

fa nais ele Importe eu Canada

JACOB ERBATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,

88 KUB RIDEAU.
N. B.—V oyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.

LA PKOTKCTiON SANS KtiAI.fc

ISAÏE DAZE 
Manufacturier

—(BT)—

Marchand de Chaussures
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES HUES

X-la_lh.o-u.eie et de l’Egliae

OTTAWA. ■
Désire faire savoir à ses nombreuses pra­

tiques et an public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes fee machines du vaste 
établissement autrefois en opération sur la 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazé désire attirer l'attention du 

public sur ce qui suit :
Le personneî de l'établissement est sans 

controdi le plus complet de ce genre à 
Ottawa et est composé d'ouvriers de pre­
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le pins court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
catisfactioa garantie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
f^TLes marchands de la acampagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d'acheter ailleurs.

JZAIE DAZE,
Propriétaire.16 mai 84

- ____________

Poudres de Condition d'Àleiandei
HOULES POUR lea ROGNON»

MEDECINES CELEBRE»
POUF T ES

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Daihousie et Saint-Patrick 

À V18.—Les médecines ci-dessus, oélfe 
r\_ bras dans tout le Canada pourtant 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER. 
N. B.—On peut aussi obtenir l’article v*« 

ntable ohes v LAPORTE, rue Rideau i 
GOOÔALL A FIL8L WalHnfton 
et DAQLÏSe à FRERE, rue Queen, euest.

LE CANADA, 21 Avril itibô
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-lhl« Itograrlof repmenti the Lun§» in » want./ <iwi

ALLEN'S LUNG BALSAM.
LE REMÈDE POUR QUÉRIR LA

Consomption, la Toux, les Rhumes,
L’ASTHME, LE CEGEP,

Et tente Affection de la Gorge, dee Poumons 
et dee Organes Pulmonaire».

PAR SON USAGE SUIVI.
LA CONSOMPTION JL ÉTÉ GUÉRIE, 

Lorsque d'antree remèdes et Mi 
valent pu effectuer la gué 

Recommandé par lea Médecins, Minist
Gardes-Malades ; en un mot, par tous ceux 
qui en ont fait un essai raisonnable. Il 
eoulaffe infailliblement.

<'enraie Expectorant 11 n’a pas d’égal 
L’enfant le plus délicat peut le prei 

<langer. Il ne contient pas d’OPIUM 
e forme.
5ir La manière de s’en servir accompagne

chaque bouteille. _
* i&ÿ- En vente chez tous les Pharmaciens.

édeoins n’a-

ndre sans 
sous au-

Pluies de Noix Longues Composées
De McflAL.

Recouvertes r

Pour la guén 
son certaine d 
toutes les afle< 
lions bilieuses 
torpeur du foit 
maux de tête 

di ges lions 
étourdissement! 

i*'' et de toutes lei 
ausés par In - -vivais fonctionne
stomar.

^ Minilt-

malaises c 
ment de l'est- 

Oes pilules sont o.'tf n irecommandècf 
comme'étant un de-; , ;ue sûrs et des plus 
efficaces remèdes wn’re les maladies pire 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses p: 
lions. Tout en étant un puissant 
pouvant être administré dans 
quel cas, elles ne contiennent auc 
ces substances délétères qui

ré8*t"' 
import •

substances délétères qui pourraient tr 
dre préjudiciables à la santé des enfant.1

es Pilules ce 
ébb, de Mo Gale, sont 
vec an extrait cog# 

x longue et combiné 
autres principes végétaux, de ma 
les placer au premier rang para 

stomachiques jusqu’à pn'-

purgav.7, 
n* import •

rendre prejudictaoies a la sai 
ou d# personnes âgées. L 
Noix Longues Composés s, di
préparées avec soin, a 
centré, tiré de la noix 
avec d’autres principe
nière à les place 
toutes les pilules

au public.
B, K. MoGALE,

sent offertes
Chimiste,

Montrés
Iftftv

AU CLERGE

OTTiWi PLÂTING WORKS
Toute eapècefl d’ornementa d’église, tels que
VASES,

calices,
PA TEN ES, 

CIBOIRES, 
CRUCIFIA,

OSTENSOIRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawi-

J. F. G ARROW,
170, RUE 6PARKH

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

m
Expositions Internationale et Coloniale
A Anvers en 1885—A Londres en 1886.

LE gouvernement a l’intention de faire 
représenter le Canada à l’Exposition Inter­
nationale à Anvers s’ouvrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour l’Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans­
port des produits du Canada j’usqu’à An­
vers et <f Anvers à Londres, comme aussi 

Canada si les objets
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prêts pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c* s expositions offriront des 
occasions favorables de f» ire connaître les 

irees naturelles du Canada, ainsi que 
dans l’industrie et la fabrica­

tes frais de r< tour au

ressources naturelles du Can
ses progrès 
tion.

Des circulaires et des formules contenant 
de plus amples informations sen nt en­
voyées à ceux qui en feront JK de 
lettre adrosée 
l’Aericoltnr . <

i en feront i a demande par 
(franco) au ministère deS3

V Agricu □r , Ottawa 
Par ordre,

JOHN LOW R,
Secrétaire, Ministère de §’Agriculture

Ministère de l'Agriculture,
Ottawa, 19 décembre, !•<«•*

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as­

socié de M. E. B. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre­
mière classe. M. Renaud étant ■ oetiauel- 
lement en rapport avec les marchante de 
bois et les contracteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveras* tou­
jours ehe* lui i s’engager au prix le plus 
élevé.

À» RENAUD, propriétaire,
* No 56, 58 et 60 Rue Murray 

16 déc *

PUiil LZ
LES CIGARES

CABLE
BT

PAD
MANUFACTURÉS PAR

S. DAVIS & FILS
BÏÏKEtL

3 déc,

I

LES RHUMES DE CERVEAUUNE GAIE JOURNÉE

Le sirop aux hypophosphites oet 
trop connu du public pour qu’il 
soit nécessaire d’en faire l’éloge ; 
mais

On nous écrit du Collège d’Otta­
wa, en date du 17 courant :

comme il arrive d’ordinaire, 
au printemps, que les Rhumes et les 
Bronchites se multiplient, il est bon, 
à cette époque de l’année, de rap­
peler aux familles que le sirop aux 
hypopüosphites est un iernède pré­
cieux contre les diverses affections 
de la gorge et des poumons.

A la même époque, les Rhumes 
deviennent,

On ne doit pas avo r oublié le 
magnifique banquet auquel, le 
mois dernier, à pareille date, 
assistèrent une partie des élèves 
du Collège d’Ottawa. Une chose 
certaine, c’est que les jeunes s’en 
souviennent encore ; pour la bonne 
raison qu’on s’est permis de leur 
dire alors ce que toujours l'ai né 
des frères dit à son cadtt, lorsque 
celui-ci désire avoir, sous quelque 
rapport, les mômes privilèges que 
lui Sois tranquille, quand tu
seras de mon âge..... ils sentirent
cela vivement et s’étaient bien 
promis de profiter de la, première 
occasion pour se donner eux aussi 
une jolie fête.

1æ printemps étant venu dans 
l’intervalle, ou f rut ne rien pou 
voir mieux faire qu-i d’aller au 

C’est ainsi qu’hier après-

de cci'veau eux aussi, 
plus fréquents et il ne faut pas ou­
blier qu’on s’en guérit aisément 
avec Y Anti-coryza, poudre blanche 
que l’on prise comme du tabac.

A vendre dans toutes les phar 
macies. Dépôt général, à Québec, 
dans la pharmacie du Dr. Bd. 
Morin, 314 rue St Jean.

LE RKPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes la'igués, insou­
ciants sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux États Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Can a 
da et est souveraine pour la guéri 

de toutes les maladies des 
et de toutes les affections du 
Essavez la sans délai.

sucre.
midi, la bande joyeuse d s jeunes 
élève? se dirigeait vers la ferme 
du Collège. Naturellement, la 
distance à parcourir parut longue 
à tous. Cependant ce fut bientôt 
fait. Une fois'rendus, on trouva 
tout préparé. Le comité d’organi­
sation, nommément : MM. T. Coyue, 
J. Landry, G. Lane, J. Paradis, 
accompagnés de quelques autres, 
s’étaient rendus de bon matin à 
l’endroit de la fête, et il faut dire 
qu’ils ont très-bien rempli la mis­
sion dont on les avait chargés.

Enfin, le moment de se mettre à 
l’œuvre arrive, Personne ne se 
fait prier. On commence d’abord 
par la trempette ; ensuite viennent 
le sirop, le suerj d’érable, la 
tire et bien d’autres choses encore, 
si bien que l’on a dit vrai en appe­
lant cet e fête la fête sucrée.

Faut pas croire, cependant, qu’on 
n’ait fait que manger. Certes non! 
Assistaient aussi à la fête, à l’invi­
tation des jeunes élèves, les RH. 
PP. Forget et Duhault, le R. F. 
Paquet, et enfin l’orchestre du col­
lège. De sorte que lorsqu’on 
voyait l’ardeur des convives se ra­
lentir on trouvait moyeu de la ra­
nimer soit par un morceau d’or­
chestre, ou par un discours jovial 
du R. P, Duhault, soit par les allu 
sions heureuses du R. F. Paquet, 
ou encore par le chant de MM. G. 
Beauchemin et Magee.

Mais, nous allions oublier le mo- 
désintéressé de cette

sou
rems
oie.

LIBRAIRIE FRANÇAISE 
D’OTTAWA

Vous trouverez toujours â cette 
librairie un beau choix de livres de 
prières, d^histoires, d’écoles, four­
nitures de bureaux, articles reli­
gieux et de fantaisie, etc.

Une visite est sollicitée.
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyaraond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE

—Si vous souffrez des affectatious 
faillie uses, maux de tête ou indigos 
tion, employez les Pillules de Noil 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

Sirop des Enfants du Dr Goderre— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix 25c. 
ta bouteille. En vente chez C. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

La Smrucine—La spvucine comme 
remède pour la toux n’a pas d'égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’êpinette,que l’on vante 

aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprueme, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

leur
excursion, le R. P. Forget. 11 lui 
fallait bien, lui aussi, dire un mot. 
Cependant sa figure joyeuse en di­
sait plus à elle seule qu tout autre 
langage. Ses élèves.se réjoussaient, 

bien ! lui aussi était heureux. 
Aussi, les élèves de son départe­
ment savent bien lui attribuer le 
succès de cette fête sucrée. Qui 
voudrait le contester, n’a qu’à l’o 
ser en leur présence.—On peut 
d'avance lui en promettre de belles, 
car il reste encore assez de neige 
pour ceia dans la cour.

gaie

eh

tant
AVIS SPECIAUX

Sirop d’érable de conserve, chez 
N. A. Savard, rue Daihousie.

Esieyez le nouveau savon élec­
trique. P jur le faire connaître, je 
vais le détailler à G cts. la barre, le 
prix du savon commun.

N. A. Savard, rue Daihousie.
Chez M. Laurent Duhamel vous 

trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
elle, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses 
en général 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

un demande ou agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya­
geurs de commerce t>our vendre 
nos nouvjlles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l'air a gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char­
bon, et tout aussi tion. Ni feu ni 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri­
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
“ The Canadian Air G as Machine 
Manufacturing Co., 115 rue Saint- 
François Xavier, Montréal, P. Q.’

9 ort

m

SOUMISSIONS
rvES soumissions cacheté#, portant la 
JLf snscription “ Provisions et Eclairage 
pour la Police à cheval,” et adressées à 
P Honorable Président du Conseil Privé,

pratiques et le public 
de l’encourarement

va, seront reçues jusqu’à midi de jeudi, 
mai 1885.

Ottaw 
le 14

Des formules imprimées de soumissiou, 
contenant tous les renseignements voulue 
quant aux articles et les quantités requis 
seront fournies en s'adressant à Port 
Osborne. Winnipeg, à aucun des post# 
de la police à cheval dans le Nord-Ouwt, 
on au bureau du soussigné.

On ne recevra que les soumissions qni 
seront faites ear ces formul# imprimé#.

Le dépaitement ne s'engage p# d’accep­
ter la plus bas# ni aucune des soumissions.

Chaque soumission devra être «ccompa- 
gnéu dftn chèque “ accepté ” par une bsm- 
que canadien q* , pour une somme u égale 
à dix pour cent ’rdu total de la eonmî#lon, 
lequel chèque sera confisqué si le soumis­
sionnaire refuse de sign< r le contrat snr 
demandé de ce faire, ou s’il néglige de 
compléter le service entrepris. 8i la sou­
mission n’est pas acceptée le chèque sera

Il ne sera rien payé aux Journaux nul 
publieront cette annonce sans y avoir été 
d abord autorisés.la

FRED. WJiITB, 
Contrôleur

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

Ottawa, 23 Mars 1885.

HOT-nlL
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
No 21 EVE MURRAY, OTTAWA

(Ci-devant occubè pat Joseùh Mantka)
! De spacieuses écuries sont attachées à 
i l'établissement M. Desloges étant agent 
pour les marchands de bois, attire rat- 

H Noru ilenllon des hommes de chantiers qui en 
_. . ' . , * I allant se pensionner ches lui, trouveront

30, Rue Rideau, porte voisine du I .'engager ImmMIaiement,
“ London Chop House” i 10 «c. ’8*

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représenté, 
sinon la vente est nulle et l’argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l'adresse

3 m

Aux Inventeurs
J. Coursolle & ûs..
Solliciteur s de Brevets <f Inventa a 

Dessms de Fabrique, Marque t 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux fcui- 
Culs, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Oie,, 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v' a bureau des Breveta,
OTTAWA, C»,

B. P -JSolto 68.
H Fév 1881

A.. CHABOT 
472 RUE SUSSEX

NOUVEAU MAGASIN D’EFFETS 
POUR VOITURES

isortiment complet de carcasses en bois 
pour toutes espèces de voitures, moyeux, 
jantes, manchons de charrues, etc., etc.

Une boutique p ur la confection d# voi­
tures est attachée à l’établissement 
M.Chabot répare et fabrique à ordre tout# 

sortes de voitur# d’été et d’hiver, dernier 
style. Une visite est sollicitée au numéro
47», Rue SUSSEX, Ottawa

2 m. 3 f p s

POUR LES FETES
«BANDE ABDUCTION de PBIX
là Photographie» (cabinet) et 

Un magnifique Cadre (va­
lant #1:00) pour #3.00.

3 PORTRAITS SUR ZINC. 35 Cents

x.. bxujAstoiîixi,
No 460 RUE SUSSEX, OTTAWA.
V. ti.— Réduction do 50 pour cent sur 

son assortiment de ca-lres.

DIPHTHKIlINiK
ANTl-DiPHTHERlTHtlË

Spécifique contre la Diphthêrie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la con­
somption ou à sa première pério le, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes,

LA DIPHTHBR1E VAINCUE !
Aux ravages de cette maladie lerriole 

et réputée incurable, on a trouve un remè­
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 

de certificats adressés àet des centaines 
l’inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l'efficicit» vrai­
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le
DR N. LACERTE,

LEVIS. P. a.
Prix : 50 cts. la bouteille. E 
les pharmaciens.

EN DEPOT

n vente chez

CHEZ
ELZGAR ALAR1E,

71 Rue Bolton, Ottawa.
2g juillet 1884.

Annonce
mercie ses nomb

rder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujour vhu 
il a le plaisir de les informer qu’it 'tient de 
recevoir

10,000 pieces de Tapisserie Chinoise

Le souwigné rei . 
pratiques, pour l’encourage 
qu’elles n’ont cessé de lui ac

Reuses
libéral

le

lement importée, avec aussi un lot 
s fleuris pour chassis- Papier vert

Nouvell
de patroui
de 36 x 42 pouces. ' Papier doré et argenté. 
Livret de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN* 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie, 
choix : Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

On continue comme ci-devant à repasaei, 
teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EOOJARD THEREAU.
»0(t Une DALUOUSTE.

21 No,. 'SI

Papier’d pier ver 
argenté
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istrict d'Ottawa

ou

LES EPREUVES D’UNE ORPHELINE

(Suttel

A J1 Le baron cependant avait en 
' le courage de demander ;

—Où est-elle ?
—Tout près d’ici, dans la mai­

son vis-à-vis, chez le pauvre 
Jean Hartman.

—Comment ! s’écrièrent en­
semble les deux Mireille.

—Chez un pauvre ouvrier, au 
chevet d’une mère mourante, 
d’une véritable martyre...

La baronne s’agita avec impa­
tience sur son siège.

—Elle a choisi de sou plein 
gré cette position misérable, 
monsieur le vicomte ! interrom­
pit-elle avec vivacité.

—Oh ! elle ne t’en plaint pas, 
Madame, et je dois avouer que, 
telle que je viens de la voir, 
dans ses fonctions de consolatri- 
et de soutien d'une pauvre ma­
lade, je l’ai trouvée dix lois pins 
belle que jadis !

Pourquoi Paul frissonna-t-il 
en ce moment ? C’est qu’il son­
geait à G-raziella et, pour chas­
ser ces pensées, il se rapprocha 
de Félicité, qui le reçut avec 
froideur, tout occupée qu’elle 
était de répondre aux adulations 
de ses nombreux courtisans.

—Monsieur le vicomte, fit la 
baronne après les dernières pa­
roles du jeune homme, vous êtes 
encore sombre et morose, ce soir. 
...Dans tous les cas, je vous re­
mercie du message que vous 
m’avez transmis de la part de 
ma fille adoptive — Comment 
vous êtes-vous amusé jusqu’ici, 
monsieur Adalbert ?

—Parfaitement, madame ! vos 
salons sont un véritable paradis 
de jouissances ; mais ils contras­
tent d’autant plus péniblement 
avec l’intérieur de cette pauvre 
maisonnette, là-bas.

La baronne remue sa chaise 
avec humeur. Elle aurait volon­
tiers mis fin, par une réponse pi­
quante, aux observations peu 
agréables du vicomte. Elle re­
gardait autour d’elle comme 
pour chercher un nouveau sujet 
de conversation, mais rien ne se 
présentait à son esprit. Ee jéuue 
vicomte alors, au nom de Gra- 
ziella, au nom de Dieu, se hasar- 

v ■ da à la prier de faire modérer le 
bruit de la fête, ou enco­
re mieux d’y mettre un terme en 
la suspendant par charité pour 
une pauvre mourante ; mais la 
baronne pâlissant et rougissant 
tour à tour, se borna à lui repon­
dre avec un courroux mal dé­
guisé :

—Il me semble, monsieur le 
vicomte, que vous auriez pu 
choisir tout autre moment, pour 

v m'adresser pareille demande.
Elle s’imaginait que la pau­

vre religieuse lui enviait ses 
joies mondaines ; et. du reste, 
pouvait-elle faire cesser la fête ? 

m —une fête qui coûtait si cher!— 
pour une misérable, une incon- 

sauoine ? Paul, qui s’était approché, 
•pâlit en entendant la réponse de 
^■sa mère ; Adalbert pâlit plus 

JR^fort, et en balbutiant un miller 
J* d’excuses, il s’éloigna le coeur

rempli d’une juste indignation. 
Mais revenons maintenant 

1 chez le père Hartman.
■ - Les souffrances de la malade

n'avaient pas diminué. Le cœur 
palpitant d’inquiétude, la Sœur 
attendait, dans l’espoir qu’Adal­
bert reviendrait bientôt avec 
une bonne nouvelle. Mais il n’en 
fut rie n, et les douleurs d'An­
nette allait toujours croissant. 
Le vieux père, les mains convul- 

, sivement (ointes, priait agenouil­
lé au pied de l’image du Sau­
veur, se trainait de là au lit de 
sa fille, et retournant encore vers 
son unique espoii...la prière.

—Je meurs ! gémit la malade, 
comme sœur Mathilde se dispo­
sait à aller se jeter elle-même au 
pieds de la baronne. Restez, ma 

f Sœur, je meurs... O mon Dieu, 
i quel supplice... Arrêtez...je veux 

vivre— vivre pour mes bienfai­
teurs... pour mon pauvre père.....
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LE, CANADA, 21 Avril 1885

VALIN & ADAM,
Avocaéh et Notaires Pnbltcn.

ARGENT A PRETER.
36 rue Sparks,

VHotel Russell.

“ J’at sou fieri ”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anuerson m’a recom­

mandé les •* Amers de Houblon,"
J’eu ai consommé deux b mteilles !
,lo • uis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement l**s Amers de Houblon 
à tout le monde. J. D. Walker, Buckner,

BUREAU : vis-4-vis

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s'occupera aussi des atlaires requé­
rant son gtiontion dans cette province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

L. 4. Oliiver
A roc A T.• • Houblon. J’ai souffert

De rhum-itism • enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

s'emblé me faire du 
Bien ! ! I
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de v-»s Amers de Houblon, et à ma 
grande surprise je suis aussi bien auj-mr- 
d hui que je ne l’ai jamais été. J’espere 

Que vous aurez be. ucoup de succès, 
a vec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
les obtenir en s'adressant à moi, E M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. G

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Kgleson, Ottawa, Ont

Mr A a U EN ; .1 r n /; 1L > r
Ottawa. ? lânvier i.<83.

(*. J. Labelle,
Huissier de la Cour Su/mème, B. C. 

BUTS HUIT tNNJA, 
HULL.

Ottawa, 20 nov.1881

l L. I L. I. B.
AVOCAT!

124 Rue PRINCIPALE, Hull 

4S Hue MURK A1, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

Je considère que votre remède est le 
meilleur qui existe pour l'indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive 
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien !
Que toute autre choee ;
li y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! !
• t pre-qu'incapable de marcher. Main­

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments sur les progrès 
apparents de ma sanO et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. Wickliffe Jackson, 

Wilmington, Del.
SS^Les bouteilles qui ne portant pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui 
“ Houblon ’’ ou ‘

R. 6. LAVEDUR!
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROOTEEII
Vous trouverez chez n(oi tout ce 

qu’il faut dan» cette ligne

Ou Us, Clous. Câble, Chaîne.
Etc.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr,
Etc.

Gomme par le passé un asso t 
ment complet de

s'ofirent sous le nom de 
• Houblons

QUINGAILLE IE. 
69 & 7! Ru- WILLIAM

REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES'MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DC FOIE 

La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 
RUOIDES et les MALADIES 

DF SANG

CHEMIN 3E FER ISTERCOLOB
La Grande Route Canadienne jus­
qu’à l’Océan, n'est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Les Médecins reconnaissent son 
efficacité.

Char- pttlaih et (dial’s dortoirs join!s à 
trus les trains express Bonne salle à 
diner à des distances convenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars l’ulimari qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent W mardi, le jnudi et le 
samedi se îf.udeut Saint-Jean directe-

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l’Ouest, pour la 
Grande BrtrU'^n- ti le Continent devront 
prendre celle roule, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

“ Le “ Kidney Wert ” eet le remède le plu* 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr I*. C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt.

" Le “ Kidney Wort " a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans."

Dr C M- Summerlin, Sun Hill, Ga.
DANS DES MILLIERS DE CAS 

opéré des cures, lorsque tous les au1 
remèdes avaient échoué- C’est un reracae 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflet est sur et qui ne nuit jamais à la 
•anté, dans aucun cas.

• Il purifie le suing, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain- Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

il a
ède

Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir du 
cotte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux do transport sout aussi 
bas que ceux do toute autre ligne.

Le trafic « irect est pApédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la roule de l fnlercolonial est 
la plus rapide pour le fiel d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et «les Etals de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignemems désirables sur la route, 
les taux de passager ou.de fret pu s’a-lres-

Pkix, $1, sona forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
WILLS, RICHARDSON A Cif, Burlington, Vl

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.Opère des Cures .

MERVEILLEC8ES yoimittei 
des * „

Maladies des Rognons 9
ET |

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols snr le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pm-CECI EST RTEN DÉMOXTRÈ-UR

IL OÜÉBIT INFAILLIBLEMENT
LA CONSTIPATION, les HEMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAMO

système sa vigueur normale 
onaeeer la maladie.

DE CAS
les plus graves de ces maladies ont é 

lagés et, en peu de temps
RADICALEMENT GUERIS.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossiu, rue York, 
Toronto.

D. PUTTINGKK,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer.
Moncton. N R.. 27 Nov. —1 au

SPR.UCIINE
Une des meilleures preps* 
rations offertes jusov r 
an public, pour îe so uni­
ment immédiat et la gu • 
ri son de la Toux, du Rhm». • 
de la Bronchite, lie i’è 
rouement, de la Crvuj,; e 
de toutes: 1rs maladies dt % 
Gorge et des Poumons.

A vendre t>ai tout f- 2o 11 
50c la i.outeille.

B. E.ITGALF, GW
et donnant au

DES MILLIERS himisti , 
Montré#1

.8

Sirop des Infants ou lir Suotrrt
Oe sirop eet prëpe

SW/ < <•> . P u lté de Médec.
■ '■ • d<- l’rTnivF.nif

Prix, fl, sons forme Liquide ou en pondre.
En vente chez tens tes pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.cie.
Wells, Richardson A Ole., Burlington, Vt. 

Envoyés un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

• ultê de Médeci 
PUniversit 

frais. ,n Loilcge Vk-tv

Le sirop des en* 
fants est supèriem 

les prop»* 
calmante! 

’ertes aux mèm 
la santé de leuii 

anné avec *s plt t 
fan ta dans les cm 

Dvesenterit, 
nie, Tou>.

W/ à touted 
y rations 

offertes

Bureau d’gent d’immeuble
MACDONALD

NO 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

de famille pour conserver la 
enfante ; n peut être donné 
grande confiance aux entante 
suivante: Gotique. Diarrhée.
Dentition douloureuse, insomnie,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le* Sirop du Dr Goprrrb « 
n'en achetés point d’autre.

En vente par tout le Canada et les But* 
Unis

PRIX. M Cls. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. K MoGaIaK.
A. B. MACDONALD,

Eneanteur de la Reine,
.253 RUB NICHOLAS

Chimiste.
Mort*

RESIDENCE, 1883.

Aam Bourçooaa de SAPIN et en Beams de TOLO.
0i XE*OP, d’un goût 4greable.dat Mcommanü^ dvpui* 90 ans par — 

|0«1 i principaux Méduclns (le Paria, dans los Rbaïuc», Orlppee, Toux. Ooqi 
JSetaoA. Usai Se O orge. Catarrhes pulmonaire». Irritation» de PoltH 
êw v«dee urinaires ai de ta Veeelo.-Utr** fit tu ’ Wosvs,
bepfl» * F» W vonrv t n* fhar rai-'frn» lu. t m t .Aa

tm
y/p// z
WM*,
rjs /y'

,^S Me.t«lUe d-OR, Pan.; |

Sirop
4|ulÜÂ*LilîtÛdf>v

Ferrugineux
Ce Sirop rempl-vx le Vir ^t 

!;-i J-vtilecas où leu» nr,lgt* 
vutc q ici que» difficultés, soit à S 
c du jeune âge, soit pjtr suite 
état d’irriiation du malade, 

corn ri.
ANÉMIE, le CBLOBOSK, 
PAUVRETÉ du BAN O, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTION8.
1 MpesitalmàQvéées : D» Bd. MORIN * CP. 

rstrasetess-CIlaMa. lié. nsblst-Jas.

i

r

;mai

CHKMIN UK FER L
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépit à sa pharmacie, 517 rue Sussex.WlfâW
ILA

VOIE LA plus COURTE
BMTRB

OTTAWA ET MOATKKAL
Ki tous les points à l’est.

a CONVOIS a PAS8AOKKS 
* Tous Les Jours

1VKC
CHARS PULLMAN.

Raccordement à la gare Bonaventuïe, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, A 'banj et New- 
York.

A partir du * Janvier ISM, les trains cir­
culeront comme suit •
PBrts!oî»

4.5# pan.

JOS. SENEGAL
ENTBmttiüKI'R

of fora fuhlbres
COIN DES RÜKS

York fl Ditlhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gents, écharjtes de
deuil, etc., I ou As

Menteéal.I Arr. S 1 
il.ma

I S.SO p.m.

d’Ottawa.
“ï I

Ottawa.I Arr. S 
12.SO 
».#•

Montreal.Pr’t de
8.48.46
4JI0 l/ORtiAMSWtdv L’HOMME8.00 pan.

Tous les convois à passage rs se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Ooteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto

pan.

K.'t l’œuvre la plus compl* xe du créateur 
ft quand ce mecannme si compliqué, et ri 
rtistement fuit, est dérangé par la inala- 
i i, on doit rechercher le moyen le plus 
licace, et ce secours doit être demandé 
•ix plus expérimentés, car le corps humain 
st quelque chose de trop jirécieux pour 
tre négligé. Alors s élève la question 
Quel médecin employer 7"
Le Dr Oscar J'ihannksskn, de l'Univer 

ité de Berlin, Allemagne, a luit une élude 
•o toute sa vie, du système nerveux et 

; \!niteueinaîro.
SES REMEDES GUERISSENT 

I mte Débilité ou dérangement du système 
: rveux, y compris U Spermalhroôe, Go- 
n rrhée, la Sphilie, la Stricture et l’impor-

l*AK(JlîQUli vous avez été trompé et 
usé par les CHARLATANS qui préten- 

■I - nt guérir cette classe de maladie, 
lésitez pas à essuyer de la méthode du 

j r JoiiANNKssBK, avant que cette maladie 
•i vienne chronique et incurable.

«SL GRATIS
On enverra par la malle un traité pré- 

c ux du système du Dr Johennessen par- 
tii. ement cacheté à toute personne souf- 
fi nt de cette maladie, pourvu qu'elle 
s tresse à son seul agent autorisé, aux 
Ei ts-Unis ou au Canada.

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.46 du 
atin ee raccorde arec l’expreas de nuit 

venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à T.OO p.m.. 
viâ Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York * 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

passagers pour le Sud et l'est changent de 
chars a la,gare Bouaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en ooouper.

Le bagage est ohéqné pour n'importe quel en 
droit.

Lee

Les

autre renseignement peu­
vent être obtenue aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépOt des billets, rue Elgin.

Le départ et V arrivée dee trains soi 
réglés d’après l’henre da 75àms méridien.

D. 0. LÏNSLBY,

À. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 12 août 1884.

billets et tout

Gérant,

Ikdougall, Macdougall & Beicourt, HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York, 

Divers symptômes compliqués sont trai­
té- pur les prescriptions spéoiales du doc­
teur Johannesten d’aj^rès l’avis d’un mô- 
derm dûment qualifié.

Toute correspondance conûdenoielle et 
tuuu réponse est envoyée frais de poste

AVOC.iTS, PK0CUBEUB8,
Agents poor les affaires de la Cour Su­

prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ac.

“ Scottish Ontario Chambers " cola des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hou. Wm Maodoooall, 0. R.
Frank M. Maodoooall.

N. A. Bklooübt, L.L. M.
N. B.—Mr. Beicourt, membre du Barreau 

d’Ontario et de celai de Québec, s’occupera 
aussi des affaire» requérant son attention 
da cette dernière Province.

*c84 ~ 1 an

H otel du Castor
451 et 453 rue Sufsex, Ottawa Les 
aç' ills-voyageurs trouveront bonnr table 
fi îles voitures toujours prêt s à cet hôb 1. 
Prix modérés. Un téléjihone est attaché 
A l'établissement.
i:. CHEVBIEB, proprietaire

« ittawa, 18 déc 1884.

—Faites l’ensHi <ie la VALE­
RIA. D’est la meilleure po 
made eon tre la e ta a te de* 
cheveux et la Calvitie 
vente elles C. O. DACIBB. 
Pln«t uiaeteu. rue JStiaaex

En

Isn

(àtüioÀHïNTS DOSIMETRIQUES BURGtihAEVE-CHANTEAUD
C ruauté» v* 1* atesleldee et N» Vredulta otolmlqne» ke île part, tslia* : 

mutin», tfrycutu, ■pailadaa. Ui.uüm, ■mies.

SEDL1TZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

i-e tŒ DLMTMr CM A NT B A PB «t Incontestablement le produit le plus beau 
11 le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sol neutre purgatif d’une saveur 
t s-douce et d'une efficacité certaine pour combattre la Constipation et entro- 
t i ilr la fraîcheur u sang.—Son emploi Journalier eet surtout utile aux Oontteux, 
aux Rhnmatisai *4, aux pereonoes d’un tempérament sanguin, portées aux 

oérébvmles, aux Vertigee, atlgnUnee ou sujette» aux Hémor- J 
rholdee, Bmbarru gmatrtqnea, etc.
M- OH. OHANTRAUD, Phtrmtclta, Gommmànr &tubalh la Cathallqua,

é 't le seal Prépmtsv des VéettsbRw Médicaments doalmètrlqnea.
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Mais non, il est trop tard....... Je
le sens....... Adieu, père ; adieu,
Sœur...........adieu !........
■Et avec un cri déchirant, la 
jeune veuve tomba à la renverse 
dans les bras de la Sœur. Le 
vieux Jean secourut et se jeta à 
genoux auprès du lit. Annette 
rouvrit les yeux, à la voix douce 
et pleine d’onction de la religi­
euse, renouvela ses adieux d’une 
voix faible, mais calme et rési­
gnée cette fois, referma les yeux 
et son âme prit son vol vers un 
monde meilleur.....

—Dieu l’a appelée à lui, Hart­
man ! fit avec douceur la religi­
euse ; nous la retrouverons un 
jour.

—Morte, morte ! s’écria le 
vieillard, en se précipitant com­
me un insensé sur le corps de 
son enfant. — Ils vous ont tuée, 
âuie de ma vie, sanglota-t-il, ils 
vous ont tuée sans pitié, par le 
bruit de leur fête, ils ont fermé 
l’oieille aux supplications d’un 
malheureux père... ils vous ont 
tuée ?...

Pois, se levant subitement et 
mu comme par un ressort, il 
marcha vers la fenêtre, et de là, 
étendant vers l’hôtel un bras 
menaçant, il s’écria avec force : 
Ne faites pas aux autres ce que 
vous ne voudriez pas qu’on vous 

Malédiction sur vous !... 
La Sœur de charité s’élança vers 
lui, et saisissant le bras de ce 
père désespéré, elle lui dit d’une 
voix entrecoupée de larmes : Ar­
rêtez ! je vous en supplie ; celle 
que vous maudissez est ma mè-

fît !

re.
Le vieux Jean frémit.
—Votre mère, dit-il —Je vous 

plains, ma Sœur !
—Seigneur! fit Mathilde, la 

malédiction des veuves et des 
vieillardt est terrible ; mais ne 
permettez pas que celle-ci mon­
te jusqu’à votre trône. Miséricor­
de pour ma mère adoptive, si 
toutefois la mort de la malheu­
reuse jeqne femme peut lui être 
attribuée en quelque manière.

La porte s’ouvrit. Adalbert 
entra.

—Vous venez trop tard, dit la 
Sœur.

—Je l’ai craint, répondit le 
jeui o homme. Et prenant les 
mains de la moite, il la tint un 
instant pressée dans les siennes

- -Tout est fini pour moi, 
maintenant, moqsieur, balbutia 
le vieil Hartman ; je n’ai plus 
d’enfant, plus d’amour, plus de 
bonheur. Ils m’ont tout enlevé, 
et il est plus que temps q 
tour vienne. O Monsieur, vous 
n’aurez plus à entretenir long­
temps le vieil Hartman. Je ne 
demanderai plus qu’une grâce, 
c’est de pouvoir entrer à l’hôpi­
tal, et là, soigné par vous, 
Sœur... Oui, Annette, continua 
le vieillard en pleurant et se 
tournant du côté du lit ; oui, je 
te suivrai bientôt dans le repos 
éternel !

Et la fête chez la baronne de 
Mirville était de plus en plus 
brillante, et les invttés de plus 
en plus joyeux.

Deux jours jours plus tard, 
Paul regardait avec indifférence 
à une des fenêtres de l’hôtel, 
quand sonœil s’arrêta par hasard 
sur l’humble demeure que nous 
connaissons. Les fleurs flétries et 
desséchées, les volets fermés, 
l’aspect général de désolation de 
la maisonnette le frappèrent et 
reportèrent ses pensées vers ce 
qui s’était passé le soir de la fê-

Le vieux Tom traversait le sa­
lon en ce moment.

—Tom, fit le jeune homme, 
est-ce ici, vis-à-vis, que demeure 
le pauvre Jean Hartman ?

—Oui, monsieur le baron,
—La maison est fermée, aban­

donnée on dirait.
—La fille de Hartman est 

morte, il y a deux jours. 
g|Paul fut frappé de saisisse­
ment.

—Est-elle morte le soir même 
de la fête ?

—Oui, monsieur le baron ; 
chose singulière, Monsieur,c’était 
mademoiselle de Herlicum.........

—Oui, oui, je le sais ; il suffit ! 
interrompit le baron, que ce sou­
venir peinait rivement.

M suivre. |

uemon

ma

te.

Pour le rhume et la toux, servez 
vous du Baume d’Allen. Soulage* 
ment garanti ou argent remis
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l’INSUMECTION
Dü NORD-OUEST

LE LIEUT. COL. OUIMET.
Le lieuL-col. Ouimet repart au­

jourd’hui pour aller reprendre la 
conduite de son bataillon. Il a 
exprimé beaucoup de surprise qu’on 
ait pu interpréter à mal son voyage. 
Il est venu avec la permission de 
ses chefs militaires dans l’intérêt 
de ses affaires personnelles et aussi 
de certaines affaires publiques. Ses 
soldats sont en parfaite santé et 
prêts à marcher à l'ennemi au pre­
mier ordre. Le col. Strange est 
venu le reconduire jusqu’à la gare, 
lors de son départ. Quant à la 
durée de la campagne actuelle, 
elle dépendra beaucoup 
ments qui vont se produire durant 
les prochains deux ou trois jours. 
Pour lui, il a pleine confiance en 
l'habilité du général Middleton, et 
sa conduite jusqu’à présent prouve 
qu’il connait le pays et les ennemis 
qu’il a à combattre. Si tout se 
passe comme il le prévoit, la cam­
pagne sera terminée dans une 
dizaine de jours, 
pondre à toutes les questions rela­
tives à l'équipement des troupes, 
mais il 3 déclaré que les journaux 
contiennent beaucoup d’exagéra. 
lions à ce sujet.

MESSAGES POU K LE FORT 
P1TT

On a beaucoup de difficulté à 
trouver des hommes qui consen­
tent à affronter les dangers de la 
route qui conduit au fort Pitt. Le 
colonel Morris a pu cependant en 
trouver deux hier. Ledernierqui 
est parti de Battleford a été arrêté 
et le message dont il était porteur 
lut a été enlevé.

ORDRE DE LA BRIGADE
L’ordre suivant a été lu à la bri­

gade qui se trouve à Clark’s Cros­
sing :

Aujourd’hui que la brigade est 
réunie, le major général comman­
dant désire adresser quelques mots 
à ses troupes i.vant de se mettre en 
marche et il remercie d’abord offi­
ciers et soldats de la façon admira 
ble dont ils ont supporté les diffi 
cultés de la marche et de la tempé­
rature, et de leur excellente con­
duite.

des évêne-

11 a refusé de ré-

duree de la Campagne
Le colonel Herchimer de la po­

lice à cheval croit qu’il s’écoulera 
plusieurs mois avant que l’insur­
rection puisse être écrasée.

LES NEGRES EN AVANT
Le capitaine Carter, à la tête de 

cinquante noirs, accompagnés d’une 
musique de tambours et de 
fifres, est allé offrir ses services, 
au mairede Toronto,pour la campa­
gne du Nord-OueiL Son Honneur 
Va remercié de ses bonnes inten­
tions et l’a assuré que le général 
Middleton avait assez de troupes 
pour supprimer l’insurrection.

NOUVELLES OFFICIELLES
L’honorable M. Caron a lu plu­

sieurs dépêches à la Chambre, hier 
après-midi La première vient du 
gen. Middleton. Elle est datée du 
17 avril et annonce qu’il est arrivé 
à la traverse de Clark la veille 
après-midi. La troupe de Gras 
sett devaj* le joindre dans la mati­
née suivaMe Les soldats ont sup­
porté les fatigues de la route d’une 
manière étonnante, ayant parcouru 
quatre-vingt-dix huit milles en onze 
joursen dépit d’un climat fort désa 
vantageux. Les difficultés ont été 
considérables, mais supportées 
joyeusement et sans murmures.

Une autre dépêche fait allusion 
à la capture de trois Sioux par lord 
Melgund Le capl Stewart et le 
Lt. col. Hughes ont aussi télégra­
phié des nouvelles très - satisfai­
sante au sujet de leurs soldats res­
pectifs et enfin le major.général 
Strange fait de grands éloges dns 
volontaires qu'il a -ouss -s ordre* 
Prince Albert a ele ravuai.ie et ne 
souffre plus de la faim.

LES SIOUX
Dans une nouvelle entrevue avec 

ses p 
Middl
leur chef, s’est rallié à Riel avec 
tous les siens. Plusieurs de ceux 
qui le suivent sont des réfugiés du 
Minnesota. Il parait que les Métis 
ne sont qu’au nombre de 250 à peu 
prés et qu’ils sont mal armés. De 
leur côté, les sauvages alliés sont 
une centaine. Quant aux Cris qui 
se trouvent entre Batoche et Prince 
Albert, les prisonniers n’en connais­
sent pas le nombre.

Sionx, le général

âdx Contractent et Autres.
A l’établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à Unir pour maison, cto.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLAND
No. 38, BUE BE S8EBE B

(Près du bassin du Canal.)

CONTRIT DES MALLES
Dos soumissions cachetées, a lreesées au 

Maître-Général des Postes, seront r. çues à 
Ottawa jusqu’à midi, le VENDREDI, 15 
MAI 1885, pour le service des malles de 8a 
Majesté, entre le pont Billing et Ottawa en 
vertu d’un contrat pour 4 ans à commencer 
dm 1er juillet prochain

Le service devra se

Lee malles devront laisser Ottawa chaque 
jour [le dimanche excepté] à 10-15 a.m., et 
arriver au Pont Billing à à 11*00 a.m. Elles 
devront laisse- ce dernier endroit à t-05 
p.m. et arriver à Ottawa à 1.50 p.m.

Si la soumission de quelque résident du 
Pont Billing est acceptée, le point de départ 
pourra être changé en oorséouence.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions 
être obtenus aux bui eaux de poste d 
Billing et d'Ottawa et à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

faire à pied ou autre-

Pont
pe

Bureau de VInspecteur") 
des Postes, Ottawa.

1S avril 1*4 J

Vente de Meubles
PAR ENCAN

Le aouaf-igné à l'honneur d’informer le 
public, qn’ii a reçu inal ruction de M. H. 
Ta bot ae vendre par encan publique à sa 
résidence, No. 165. rue Maria. LUNDI, le 27 
et MARDI le 28 du courant, à 10 hra. A. M. 
tout aon ménage qui consiste en effete et 
meubles suivants : un joli set de salon en 
noyer noir, avec couverture en crin ; chai­
ses de fantaisie, étagère, etc,, etc. L’a- 
meubiement de la salle à diner est aussi en 

noir et très complet sous tons rap- 
poits. Meubles, tapis, cadres, etc., de 18 
chambres à coucher, rideaux, argenterie, 
Ac., etc.

nqnez pas cette grande chance de 
vous procurer des meubles, etc., à bon 
marche. Ces effets n’ont serviq a’une année.

StiT Conditions argent comptant.w 
L’encanteur populaire,

Ne

W. H. LEWIS.
Ottawa, 14 avril 1885.

VENTE par ENCAN
DE MEUBLES DE MENIGE

J’ai reçu instruction de M. Alfred Laurin 
de vendre par encan public, à sa résidence, 
No. 195. rue Augusta, tout son ménage, 
VENDREDI. le 24 courant, à 10 heures a —., 
savoir : Un set de salon en noyer noir, 
couvert en crin ; une étagère, divers orne­
ments de salon, etc., etc.

Salle à diner—Table, sideboard, chaises, 
etc., en noyer noir.

L'ameublement de quatre chambres à 
coucher, formant dès set complets en noyer

Tapis tapisseries, tapis en laine, literie, 
matelats, rideau», ustensiles de cuisine, 

selles, verreries, lampes, etc. 
yÏPoubliez pas le jour et l’e 

la vente.
Conditions—Argent comptant

W. H. LEWIS.
L'Encanteur populaire.

ge,

ndroit de

Ottawa, 17 avril 1885.

Inutile de passer son temps à songer aux 
troublet du Nord-Ouest, il taut penser aux 
affaires avant tout-

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries,

Argenteries vient de transp 
marchandises au

No. 490, BUE 8US8EX.
Ses effets sont directement importés 

gleterre, de Paris et des meilleures 
m*nufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition, aile 
visite et jugez-en vous-même.

^90, Hue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1886.

Montres et 
erter ses

d’An-

catholiques dans les parties éloi­
gnées de la Chine sont en grand 
péril. Plusieurs d’entre elles ont 
déjà été attaquées, et un grand 
nombre ,de prêtres et|de religieuses 
ont été massacrés dans les provin­
ces de Yunan et Kweechoog.

L’INONDATION

L’inondation de cette année esl 
la plus considérable que l’on ail 
eue depuis longtemps. La rivière 
Rideau a laissé partout son cours, 
submergeant tous les lieux qu’elle 
traverse.

Comme nous l’annoncions, le 
pont Saint-Patrice a perdu deux 
de ses piliers dans la débâcle et se 
trouve en partie détruit, tandis 
qu’à l’heure où nous mettons sous 
on est à briser, au moyen de cartou­
ches de dynamite, la glace q 
amoncelée ail pont du Pacifi 
a déjà fortement endommagé un 
des piliers de pierre qui le suppor­
tait. Les trains ne traversent plus 
le pont et débarquent leurs passa­
gers au pont Cummings.

La débâcle a emporté nombre de 
hangars et d’abattoirs de bouchers 
et le village de New-Edinburg se 
trouve eicore entièrement sub-

ui s’est
que et

merg
L'eau a cependaut baissé de trois 

pieds depuis hier.

LE MONDE ET LA VILLE
Les billets pour la lecture que 

MM. L’Etoile et W. H. Lynch doi­
vent donner prochainement à la 
salle Saint James, son maintenant 
en vente chez MM. Orme et Fils, 
et Durie.

La bénédiction de la nouvelle 
chapelle de l’orphelinat Saint-Pa­
trice aura lieu mercredi malin. 
Mgr l’évêque d’Ottawa présidera 
Cette imposante cérémonie qui doit 
commencer à huit heures.

Les classes du soir de l’Associa­
tion Littéraire Saint-Patrice auront 
lieu, jusqu’à la fin des cours, dans 
la nouvelle salle de la société, au 
coin des rues Elgin et Sparks.

Le musée de MM. Gain et Har- 
tray donnera, à l'avenir ses repré­
sentations dans la salle St Patrice, 
qui vient d’être réparée à cette fin. 
On y doit aussi faire poser un 
foyer de lumière électrique dans 
quelques jours.

Les dommages que la débâcle a 
causés au pont St Patrice sont d’au­
tant plus considérables qu’il avait 
été refait à neuf il va deux ans. 
Dans l'opinion d’un grand nombre 
de gens, ce pont devrait être de 
six pieds plus élevé qu’il n’est ac­
tuellement et avoir la même forme 
que celui de la rue Maria.

Il y a actuellement sept aspi 
rants à la charge de chef de police 
La dernière application est celle 
d’un important gardien de la loi 
et de l’ordre public dans le comté. 
On croit que la vacance sera rem 
plie vers la première semaine du 
mois prochain.

Le canal est complètement débar­
rassé de sa prison de place. La na­
vigation, selon toutes les probabili­
tés, s’ouvrira le lu mai prochain et 
le vapeur Ida, lors de sa première 
course à Smith’s Fail, passera par 
Montréal et montera la rivière Ot­
tawa.

Il y a eu hier soil réunion du 
Conseil de Ville au lieu ordinaire 
de ses séances. On a discuté les 
estimés pour l’année courante et le 
manque d’espace nous oblige à re 
mettre à demain la publication du 
rapport détaillé de la séance.

La société Saint-Vincent de Paul 
s’est assemblée dans l’église Saint- 
Joseph, dimanche. Les rapports 
des opérations de l’année sont très- 
satisfaisants et étab issent que tout 
en ayant, durant l’hiver dernier, 
agrandi beaucoup le cercle de son 
action charitable, la société se 
trouve encore dans une excellente 
position financière. Des discours 
ont été prononcés par les presi- 
deuts des sections Saint-Patrice, 
Saint-Joseph et de la Basilique. La 
messe du matin avait été dite par 
le R. Père Pallier, et tous les socié­
taires s’étaient religieusement ap 
proches de la Sainte Table.

NOUVEAU MAGASIN
SE MODES

PARIO XHHrBTH S
NO. 521, RUE SUSSEX

4ème porte de la rne York.
Mademoiselle A, MCDONALD» 

ci-devant de la maison Becket k McDonald 
[New-York Millinery House], vient d’éta­
blir nn nouveau megHsin a l'adresse ci- 
deseus.Klle a le plaisir d’annoncer à aesnom 
brenses amies qne ses chambres d’échan- 
til ons seront ouvertes MERCREDI, le 15 
courant. Ses marchandises, achetées des 
principales maisons commerciales, sont 
d’une qnalité supérieure et variées, 
achats ont été faits pour argent comptant, 
ce qui lui ptrmet de vendre à des prix très 
modérée. Rien ne sera négligé pour satis­
faire les pratiques et maintenir l'excellente 
réputation que cette demoiselle s’est acqui­
se en si peu de temps ponr le goût et le fini 
de ses ouvrages. Mademoiselle Vallquette, 
qui a toujours été la favorite de sa nom­
breuse clientèle, sera heureuse de la rece­
voir au No. 521 à l’avenir. Vous trouveras 
à ce magasin des chapeaux 'en pailles de 
tontes nnances et conteurs. Chapeaux à 
bon marché pour petites filles et garaoo 
nn riche assortiment des garnitures, fleure, 
plumes, aigrettes, ornemente dentelles tu 
rubans de toutes les couleurs, tissus poer 
voiles, soies, satin, Tnlle, etc., etc., etc.

Ses

es;

I 7e ai
f

PLUMES D’AUTKUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes

A»

Par année....R:1.
DANS LES Pour six mois

Dernières Couleurs et Coûts
DE LA SAISON

Eu Un Jonr Après l’Ordre Donné 

VIEUX OH.EPE REMIS A NEUF

. CoutelU

Pour quatre n

Edition

Ponr Vannée. 
Pay

TEINTURIER PARISIEN
NO. 15, HUB, EL.GI2T, OTTAWA

(Près de la rue Sparks.) LOUIS LA
13 mars, ’85

ALPHONSE JULIE.
Pompes Funèbres

363 Rue DALHOUSiE, Ottawa,
Ci-devant, occupé par M. Jos. Senêcal.

Ottawa
%,

AU

M. ALPHONSE JULIEN, bien connu à Ottawa, désire annoncer an public d’Ottawa 
et de ses environs qu'il a ouvei t an magasin de pompes funèbres. Tonte commande qn'on 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont * la. 
disposition du pnblic. Ornementa et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

3 mai—1 an
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C. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

nlacOttawa, 21 Janvier 1884
'

A VENDRE

Une chance toute particulière
On oflra en vente les propriété suivantes, 

par paiements annuels ou par loyers :
Nos. 348 et 350 rue St André.
Nos. 378 et 380 rue St André.
No 26 rue St Joseph.
No. 28 rue St Joseph.
Nos. 630 et 632 rue St Patrice. 
jûTBons titres, conditions faciles. 

S'adresser à
Mme M. E. BED ARD,

152 rue Dalhousie, Ottawa. 
14 mars 1885—lm

E
A. VIS

DES SOUMISSIONS cachetées adres­
sées a i soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission po r Approvisionnements des 
Sauvages," seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dt.s Sauvages, ton < dru1 s payés, au Manito 
ba et dans les territoires du Nord-Ouest, 
pendant l'exercice finissant le 30 juin 1886. 
Oes approvisionnements consistent en firi* 
ne, lara séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara­
toires. outils, etc., etc.

On pourra obV nir des formules de sou- 
ission et les détails relatifs à ces approvi- 
nnements, les dates des livraisons, etc., 
s'adressant au soussigné, ou au Commis­

saire des affaires des Sauvages à Régina, 
nu au Bureau des Sauvages, Winnipej 

Les soumissions peuvent être faites 
chaque ca égorie d’effets (o po 
nartîe de chaque catégorie d’effets', 
ment, ou pour 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque acccepté par une banque 
canudienne, payable au surinte irtant géné­
ral des affaires des sauvages, pour an moins 
cinq pour cent du montant des soumissions 
ponr les Territoires dn Nord-Onest, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande d 
ce faire, ou s’il n’accomplit 
entrepris. Le chèque sera re 
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de fai 
me totale de la valeur en argent 

effets qu’ils offrent de fournir, carsan 
leurs soumissions ne seront point pris 
considération.

Chaque soumission devra, 
signature dn soumUrionnaire, porter la 

nature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’exécu­
tion du contrat.

Dana tons les cas on le transport se ferait 
que paitiellement par voie ferree, les entre­
preneurs devront faire des arrangements 
convenables ponr que les approvisionne* 
menis soient expédiés sans retards des 
stations de chemins de fer à leur destina­
tion dans l’entrepôt dn gouvernement an 
point de livraison.

e département ne s’oblige pas d’accep­
ter la plus basse ni aucune des soumissions.

L. VANKOUGHNRT, 
Sons-surin'endant Général des 

Affaires das Sa 
Dépt. dds Affaires des Sa 

Ottawa, 19 mars 1886.
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L’OCTROI DES TERRES
ACCORDÉ AU

CHEMIN DE FER DV

Pacifique Canadien
CONSISTE EN 

Superbes Prairi s à Blé et Terres à 
Pâturages an Manitoba et dans les 

Territoires du Nord-Ouest.

!g-

-Lur toute 
) séparé- 
entionnéseffets me

Terres à bas prix, à proximité du che­
min île fer, particulièrement propres à la 
culture des PRÜOUIT8 MELANGES DR 
LA FERME. Elevage dis bestiaux, pro­
duits laitiers, etc. Un peut acheter une 
terre

Avec ou sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con­
ditions exigeant la culture et sans condi­
tions de culture ou d’etablissement, à prix. 
faciles, basés sur une inspection minu­
tieuse des examinateurs de la Cpmpagnie.

Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN RABAIS de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion de 
terrain cultivé.

Termes de Paiement:
Los paiements 

plein au temps de 
ments annuels, avec 
tures de Terres peuvent être obtenues â la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de \ rime sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru,3 en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, / 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au A 
soussigné ou à John H. McTavish, Com- I 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui v 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINKWATER, 

Secrétaire.
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Après l’inventaire fait de notre 
stock nous avons décidé d’offrir 
nos marchandises à des réduc­
tion» de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

VENTES RAPIDES
X *Savoir

On Acheter,
Quoi Acheter,

Uuand Acheter tN.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent les-., 
prix fixés. Pas de déception. . -•

Comment Acheter,
C’est ce qui a fait mon grand succès à 

Ottawa.
Mon fonds de commerce de printemps 

est maintenant installé et marqué en 
chiffres ordinaires. tHARRIS, CAMPBELL & Co.Prix Populaires,
A. Wooàoook,

Marchand de Modes,
se. RTF. SPARKS.

«r*v.
BCE O’CONNOR.

4 décembre 1884
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LE CANADA, 21 Avril 1886

ECOUTONS

Notre vaillant confrère du Tra­
vailleur de Worcester a toujours su 
parler le langage de la vérité à 

de nos compatriotes qui, au 
premier revers de fortune, se met- 

tête d’abandonner le sol

ceux

tent en
natal et d’aller s’établir aux Etats- 
Unis avec l’illusion que la pros­
périté doit leur venir là-bas comme 
par surcroit. Nous i’eu félicitons 
et remercions cordialement 

Voici encore à ce sujet, un 
excellent conseil qui se trouvait 
dans l’un des derniers numéros de 
son journal :

“ Quelques journaux du Canada, 
écrit-il, nous apprenneut que plu­
sieurs familles ae préparent à 
émigrer aux Etats-Unis. Que ces 
braves gens veuillent bien prendre 
notre conseil, qu’ils restent au 
Canada. Des déboires les attendent 
ici, s’ils font la folie d’émigrer. 
L’industrie est stagnante, la main 
d’œuvre est abonnante, les prix 
sont moins élevés qu’au Canada. 
Bons habitants,restez à vos champs."

Cet avis désintéressé et géné­
reux a trouvé écho dans un autre 
journal français de ta république 
américaine, et le Messager, de 
Lewiston, terminait, l’autre jour, 
dans les termes suivants un article 

la situation des affaires chez 
nos voisins :

u Avis donc à ceux qui persistent 
à vouloir émigrer. Aux cultiva­
teurs, en particulier, nous dirons 
avec le Travailleur : Bons cultiva­
teurs, restez à vos champs.’’

Nous croyons que ces apprécia­
tions peuvent aisément se passer 
de commentaires. Que nos lec­
teurs veuillent seulement bien les 
méditer.

sur

LES FAITS DU JOUR
Il est rumeur que le remplaçant 

de feu M. Oscar Dunn comme Se­
crétaire du Conseil de l’Instruction 
Publique sera M. Faucher de Saint- 
Maurice, le député provincial du 
comté de Bellechasse.

On craint que les troubles ne se 
renouvellent entre la France et la 
Chine, pareeque Ferry a retardé 
de donner ordre à Courbet d’éva­
cuer Formosa.

On annonce de Paris la faillite 
de M. Alfassa, spéculateur armé­
nien, bien connu à la Bourse. Son 
passif est de 5,000,000 de francs à 
la Bourse de Paris et de 12,000,000 
de francs à la Bourse de Londres.

Le gouvernement de Québec a 
parait-il, l’intention d’attacher une 
beurrerie à toutes les écoles d’agri­
culture et de rémunérer le travail 
des élève s de ces écoles.

Le général Grant est maintenant 
en pleine convalescense. On con­
sidère sa guérison comme phéno­
ménale. Les médecins considèrent 
qu’il est maintenant hors de danger.

Une nouvelle particulière reçue 
au Vatican indique que les missions

I

\

'20 lbs Cassonade Blanche $1.00
15 do Nncre Grannie #1-0(1 
Dnefmagniflsue lampe valant 

#8.50 ponr #1.00

Oscar McDONELL
EPICERIES, PROVISIONS,

VERRERIES, IAISSEUE

101 RUE RIDEAU.
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de tapis de tous 

genres et qualités pour 
salon cham

bres à coucher salle à diner, etc. 
tapis de fil nonr 12 cents, tapisserie 

38 cts., 
tapis bruxellr-, etc., etc 
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